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L'EPATANT 


UNE BONNICHE SPORTIVE 


аа dt 
ju fait rion, dil-elle à madame qui s'in- f) 
снази 
ие onze ons, Madame. devrait lan И 
зи! тун, ua chronomètre, uM je puisse. VA 
ILS EE 
[OC EDICTUM 


ды Curewooon, — Ua epe en 
loge). E 


Ae CALEMUOUR, — De tourner de 
rl, 
— Le coq chante au point 


{ Enigme. 


Д\ De tont objet j'indique Ја valen. 
An plus méritent l'on. me donna; 
it l'on m'ajoute une eovropno 
Qui me donne une saveur. 


Charade, 


Mon premier est un appel. 
Mon second nn Insecte. 
Mon tout souvent ün bare, 


menten passant aux 
à Pont-Neuf, 


E inea pour 


sn par Casse-tête, 
f} Avec са тейге, formez deue pré- 
чай ба siest el, du co aceoriilnanorrttt 
Wu ampoules ficque Ele mt fouti ® G Ya palron aui £ pi 
aei pem que ee coup dur ре pout provenir quo Ари | Logogriphe. 


Mes deux premiers pleds ne chan- 
кеш 


ыы ыыы 
D gares ones 


à Mots carrés. 
4 un ancien registre 
i role де, 
3. Fleur et emblème. 
À: шге de a abite. 
Calembours. 


— Quelles sont les lettres qu'on. 
trouve chez lo charcutier? 


"ошаш 1e. parapi 
па objet de йош АЧУ eil 


RÉBUS 
Trouver une phrase. 


vase 
Fon nel explique la noia au moment 
Ej їй oe bum palm o 
s enitn, la påla dêfelllanes n'a vie — Cla per 


virement Da le, dr la atu Геп de denas 

elenir вог vos papes, » Trois à Laissez À l'avenir пиз helles on pois, йар! monteurs 
Time бинен are aa er. rt ous de Vo fuir VOD ou nr dre 

jna plonge em astar dans ow el тигт la pal eve VO prie 

ышт. = Vous les malou! hore 1a patronne: => 


Et résolument d'accord pour 
Алай û la porte sans raison 
копу bien dans caite place où 
garfaire von entralrement, se fiche 


Баласа au pramis reum ¢ Labaersou a 

ant he Bolsa ais. Again y cau 

йы dee тыште ma lir 
ti du salon, sik a um ¢ 

Son? un рш; alle run i rov 


pour les mettre sous ses patins; elle fait de la chambre à oou- 
her ша gymnase el de In salle à mangar un viladromr: ell 
rane des virages impressionnants, mensianl à chaque 
d'écrater es тайа qui se confinent 


Solutions de сөр divers smasements 
^am lo a 797 


| 


h, | 


AUSUMP DE ск QUI A PABU 


те vocht Velida, allant de San-Francisco 
à Honolulu avec sun richissime propriétaire, 
Philip Fordelt et de nombreux innités, 0. 
0А dans des circonstenzes inexplupiéen 
Ae targe de Devils Hor. Une douzaine, de 
Personnes ont urodu си (ésasfre sur les- 
les rois, le capitis Bllesmere, 1а sou- 
пе Louise Siebert et le pianiste Barowsky, 
от! й recueillis par te vapeur Minerva, Le 
capitaine du Minerva eneote un canot explorer 
{ев récifs pour s'assurer qu'aucun. ташта 
тету оше. Le сат ne revient pae. Seul 
"reparert te capitame Ellesmere qui Y апан 
Pris place, Fest Певне el fou. Le Minerva 
Jait tonie sur Bon-Frenciaro ti ûl orive le 
enden." Bliesmere, iranspori? @ Vasile 
d'alidnds, у meurt empoisonné, ta nuit wui- 
vante. Louise Siebert est trouvée morle dans 
Te laxi-auto dans lequel elle avait pris place 
en débarquant du. Minerva. Borowiki est 
одина, au cours de ta même muit, dane un 
terrain: wagte, 1c crine feacaset, mort, L'on 
Sharhe eiman une pisle. M Grain odini, aous- 
hel da la Бане de Sun Francisco, сой dix 
fours plus tard, une lettre anonyme l'infar- 
mani que Phillip Fordell «et vivant et est 
séquesiré par son frère Francis Fordell, dane 
fa ente de la résidence princière du bananier: 
Ж Benicia, aux environs de San-Francisco. 
Peler Cratugsby s'y rend avec frois délechives 
Жай ett par ta etre eio Freie Fi 


уг 


qui avait 


Le fugitif éclair de pitié 
le Peter 


{р dus de eu endure 
aingsby s'était déjà évanoui. 
— Ainsi donc, dit-il en fixant froi- 
dement Edith Ferdell, je vows prie de 
ле pas bouger d'ici, miss 1... Installez 
vous de nouveau dams votre fauteuil 
пе crais pas que nous en ауопв pour 
glen 3 
a pâleur de la jeune file s'accentua. 
au-paint que le sovs-chef de Ta Sûreté 
de San-Francisco se demanda si elle 
n'était pas la complice de son père.. 
— Monsieur, murmura Edith For- 
деп, voulez-vous être assez bon de me 
lire pourquoi vous me- parlez ainsi 
fe comprends que vous me défendiez 
de vous accompagner... Vous êtes de la 
police, sans doute ! Ё 
— Vous l'avez deviné, miss ! fit froi 
dement Peter Craingsh 
— Alors, puis-je savoir, au moins, 
la raison de la... de l'ordre que vous me 
donnez... Я 
— Je пе peux vous le dire pour 
tant, miss. Qu'il vous auffise de savoi 
que j'ai un mandat de perquisition et 
pus je dom l'exéuter immédiatement 
ins vous insisterez, mieux cela wau- 
ira, J'espère: d'ailleurs, que vos craintes 
ront été vaines? 


"Et én prononçant cette dernière 
phrase, le policier fixait Edith Fordell, 
Somme s'il eût voulu Jire cm ses peux. 

La jeune fille ne se troubla pas 

n'ai aucune crainte, monsieur | 
ditelic. Mais, aprés tont се qui s'est 
Passé... Je mantrage du yacht de mon 
nde: et quis... toutes des morts... je 


le détecti 


cambrioleur 
Se == 


me demande toujours si quelque mal- 
heur ne nous menace pas... Et la façon 
dont vous m'avez parlé me fait craindre 
que mes appréhensions ve m'aient pas. 

— Vous n'avez zion dccraindre, miss, 
du moins pour Je moment ! interrompit 
le sous-chef de la Sûreté d'un ton un 
pou sec. (Il commençait à s'impatien- 
ter.) Veulllez donc vousmeposer dci sous 
1а protection de «е gentleman... Nons 
aurons rapidement fait | s 

— Comme il vous plaira, monsieur ! 
conclut la jeune Alle qui, ayant sah 
son imierlocnteut d'une Jégèré im 
nation de tête, sc тазай dams son fan- 


"Elle put voit Peter Craimpsby et ses 
deux compagnons se diriger vers le 
château, lis disparurent au détour 
d'une allée. 

‘Cing minutes ne s'étaient pas éou- 
dées que les trois hommes, étant arrivés 
devant la façade du somptueux båti- 
ment, le contournèrent et arrivèrent 

commons. y 
accompagnant le 
retê, де San -Prane 


fawsses cl 7 
io porte qui était fermi 
Enc do 


à clef. 
donnait sur une antichambre 
S'ouvrant elle-même. sur une cuisine. 


Peter Craingsby, qui s'était fait xe- 
mettre par l'architecte du banquier 
une copie du plan de la merveilleuse 
résidence, traversa la cuisine sans hi 
ter et arriva dans wn couloir voté le 
long duquel ame porte de fer tait 
encastrée : celle des caves. 

Elle fut ouverte. Les trois hommes, 
pistolets au poing, descendirent, А 
quinze mètressons terre, ils s'engagèrent 
dans une galerie creusée dams le roc, 
le long de laquelle etaient aménagées 
les “portes des caves et cellicrs, les 

melles portes étaient chacune. munies 

tune plaque d'émail indiquant les 
qualités de vins renfermées et leur date 
l'entrée à Benicia-House. De plus, des 
fhermomiües communiquant avec les 
vellicrs renscignaient sur les tempéra 
tres qui y régnaîent 

En quelques pas, Peter Craingsby et 
ses hommes arrivèrent devant Ja porte 
du cellier renfermant Ves provisions de 
champague de Philip Fordel: 

Peter Crainsgby après avoir collé son 
oreille contre le panneau ct n'avoir sien 
entendu, ВЕ ouvrir da porte. La serrure 
en état solide et compliquée- 11 fallut 
Ja foror- 

Leurs torches électriques en main, les 
‘troia policiers feanchirent le seuil. Tout 
d'abord, ils ne virent que des mülliers 
et des milliers de bouteilles casquóes 
d'or ei d'argent, méthodiquement em- 
piles sur des casiers de fer. Philip For- 
dell avait тётиї là des provisions de 
vhampagne pour toute sa vie. Tl pou- 
vait se moquer impimémeyt des 1915 de 
prohibition 1 


Peter Craingsby, à pas rapides, par- 
court Ies alles ménages contis le 
casiers. 

Son regard, X 

un gros sac plein à craquer, déposé 

ns wi angle du caveau. L'attirer à 
ui, couper la cordelette qui le mainte- 
nait fermée hri demanda que quelques 
secondes. 

"Le sat сопфепай wm corps Minan 
calé avec diu son tissé : de oops de Phi- 
Tip Fordell ! 

Та mort était récente, ear Te cadavre 
n'était pas eneore rigide... Elle remon- 
tait à quelques henres toit ait plns! 

Aidé des deux dótectives, Peter 
Craingsby retira entitrement Ле corps 


du sae. 

"Philip "Fordell était revétu d'un AE 
gant costume de yachttman. Som Cor; 
Пе portait aucune trace de violence. Ce 
fut tout juste si Peter Craingehy dé 
couvrit de légères “ecchymoses aux 
poignets et aux chevilles, се qui pi- 
Zaissait indiquer que le dunt avait été 
gotê avant d'être assassini 

Ainsi 1а lettre anonyme n'avait pee 
menti + 

Peter Craingsby pensa à M. James 
Mallescott, son chet, et wn sourire de 
supériorité fleurit sur ses Hrs © 

T iimbécie de Mollescott! Et c'est 

qui barre la route à des gens intel- 

gents ! pensa-t-il 
LO (ems gens >, C'était 
ин. 

Rapidement, il donna ses ordres: 
ayant rédigé un bref rapport sur les 
circonstances qui avaient accompagné 
Ja découverte dn cadavre, il sortit, suivi 
Ecco MER f 

porte du cellier à «champagne fut 
refermée. Peter Oraingjby y apposa des 
scellés, il s'était muni de cire,de cachets 
t de bandes de toile. C1était пп homme 
prévoyant. 

Puis les goie hommes, tmt renion- 
dés à la вшйасе du sol, se irent à la 
recherche de lassassin présumé, de 
Francis Fordell. 

ls le trouvèrent dans une des cham- 
bres & coucher dn second étage, occupé 
à vérifier l'inventaire. = 

А la vue des trois policiers, Francis 
Ботай, un petit homme à grosse tést, 
À la physionomie téveusr æt naive; aux 
yeux bleus, tressaillit, ce qui port à 
Crgingsby um sûr indice de sa culpa- 

— Ono faites-vous. ici, gentlemen? 
demanda-t-il en toisant les nouves 
venus. $ 

ans. devez vous en doute! re 

andit séchement le souschef de la 
üreté de San-Francisco qui, aussi 
-senomma. j 

«+ Ап mom de 1а lei, je vous arrêtet 
Les mains еп Var, please! 

"ronis Fordell ne devait certes раз 
s'attendre à mme pareille semmatior 
Deseni pile, il recala d'un pas, re- 


nit à coup, fut métirés у 


garda alternativement les trois 
ommes et murmura : 


Mais... je... je ne com- 
ds pas?... Vous m'arrétez? 
Wieder. au moins savoir. 


our quoi? 
К ойе so шо Dau 
ziez pas, je vais vous satisfaire 
en vous disant seulement que 
mous remontons à l'instant de 
ln cave au champagne! fit 
Craimgsby en fixant Francis 
Fordell, 

— Ah? C'est... pour. les 
lois de prohibition ? 

= THve de comédie, mon. 

оп ! coupa le sous-chef de 
Еа ‘est d'assassinat 
que vous êtes imculpé: 

* Moigler | Passez-ini les me- 
паі, ot serrées. C'est un 
rusé coquin ! 

Ende en йиш à ses 
іе: n'ei 5 vanta; 
iere Желе Horde. St 
poe ahuri, épouvanté, il se 
issa menotter sans prononcer 

au mot. F 

TFlanqué des deux détectives 
qui tenaient chacun une des 
Menottes enserrant ses. por 
gnets, il sortit du chateau, 
traversa le pare, К 

Le sinistre cortège arriva 
bientôt en vue de la maison- 
mette devant laquelle était 
assise Edith Fordell. Elle 
spergot son piro, lgotê com- 
Ше un mallaiteur ct, pous. 
sant un cri aigu, se dressa ct 
voulut courir à.sa rencontre, 
Le détective que Peter Craing- 
sby avait laissé pour la sur- 
veiller, bondit à sa poursuite 
et lui saisit le bras. 

La malheureuse ERU fille 
ipta dese dium Ses forces 
lui manquérent. Elle défaillit et 
s'affaissa, sans connaissance, 
au pied du policier. 

LI 1 murmura Fran- 
cis Fordell, hagard. 

— Silence ordonna Craings- 


‘adressant au détective 


il ajouta : 

ezla dans le 
pavillon, et téléphonez à un 
médecin, et aussi à une garde 
s'l le faut. Et ne la quittez 
pas, pour l'instant. Je vous 
Énverrai un camarade avec des 
instructions ! 

Peter Craingsby avait laissé 
une auto à deux cenis mètres 
Че la grille du parc. Les trois 

liciers y prirent place vec 
leur prisonnier, et la voiture 
aussitôt fila vers San-Francisco. 

(A suivre) 

José Moseutr, 
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EN VENTE PARTOUT 


L'ÉPATANT 


L'INFERNALE MARQUISE. — XXIX. 


RÉSUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉDENTS 
deus. genlit-hommes, Robert d'Oreity e 


lard, la marquise tente d'empoisonner ses sauveurs, Mais ceux-ci échi 
ой Louis X1 les fait cacher. Une nuit, le vot remet à d'Orvill 
роне errato è Paris, Mais, de zon appartement t marquise Hroceint entend et voit tout. Son nain 


8, mz La Marquise Braceint est attaquée par des routiers. Mais. 
mellent les agresseurs en fui 

appent à la mort et arrivent à la cour 

ly son tealament afin que le jeune homma le 


t l'Ecoésais Мас-Сйап, 


Bocanor prévient tes conjurés, A Montoiro, les chevaux de Kobertet de 


certain Pierre de Chavraÿ. À la nuit, de Спабтау leur propo 
hommes arrivent au ehdleost dela Moussardi 


voisin, Les troia. 


D'Orvilly ebiit et, l'instant d'après, les deux hommes rejoints. Allons, en chasse, le gibier ne 
là- per.» Pendant ce temps, Richard Mac-Ciélan reconnaissait | 


trouvaient dans un grenier rempli de feln. I était 


bas, de formidables clameurs retentirent, partant de la 
chambre du jeune gentilhomme dont la fenêtre lamboya de 
Técat de dix torches. La porta venait do céder et les assassins 


snvahissaient la pllee. En constatant que oelle- 
Їз ne pure 


ehana na saura ire шй à ut 
5S тше, oom Fabian баш 


instant, une chose lui paraissait urge 
Mac-Cllan au courant de за mission. En effe, d 


Teconais. 


= Halepaste, fini 


mant fa rage de nos adversaires: lis 


it réprimer un mouvement de stupsur. « Par l'en 
fer! eria de Terens, hors de lui. le misérable que nous eher- 
orte du сһ еа 


vr? aus 
ia piden dann 
roni de тв ren vous dire, mai ine inde gue man 


И par grommeler, je comprends mainte. 


1а position. La. 


maintenir n place; 
était vide, 
пуко satisfaction. Au 


girileuses, cast dir 
Or 


voulu m'écouter et; 
ш 


res. А celle heure, 


on poreevait disti 
animaux. Uas deux) 


d'aller demander l'hospitalité dans un cháleau. 
o Dons lo mit, M. de Terens etees parlisana 
ne irap Oii. Robert ae défend comme un an, A la feni, Un honte apparati, cal 
Richard qui entratne son jeune ami. Tous deus parviennent à une Тисатте où ils vont dieparatiresc 


lucarne 
munie d'un épais volet de bois qu'une barre de fer devait 


Richard s'était trouvè maintes fois 


T) 
Lrappe ménapié dans Le plancher 
communication avee le premier Мак de cetle partie 
communs. I y avait l un autre grenier également bondé da 
fourrage, mais au-dessous, au rez-dechaussis, e'laient len 


ilo, Plus 


Moc-Clélan, sont déferrés par UR 


it pas nous chap- 
ant areis dans le grenier alt 


Je vieux roulier s'empressa, de clos 


ele issue. а Ouf nous pouvons souffler un pau delarat-il 


cours de sa 


20x moyens de nous tirer de oe gub- 
ү des deux hommes se min nt 


ombre, 
Qu'une échelle enia 


es devaient tre pleines de chavau, 
inclement d nombreux plétinements 

cholla permit aux aventuriers 
Richard qui marchait le premier 


de pied sur le sol de Пси qu'une fake elartj 


€ 


ммо) 


ENT-DEBOUT 


$44 
RÉSUMÉ DE CE QUI А 
PART 


Le capitaine Kermeur, 
dit Kermeur — Vent-De- 
Е condamné 


PREMIÈRE PARTIE 
L'HOMME AU. NEZ CASSÉ 


VI 


Kermeur, comme s'il n'avait vu ni les cyelistes ni Ie chien, 
Sontinua tranquillement sa route, 


Les chefs-sorveillants, malgré le brouillard et les téntbres, 


reconnurent son uniforme aux dorures de ses boutons et de 
ses parements d'épauleties. Mais c'étaient des hommes mé- 


fants par métier. Bien qu'étant persuadés qu'ils avaient de- 
Vant eux un authentique officier de la Roya! Navy, ils ne l'en 
'rejolgnirent pas moins, 

— Eh bién, qu'est-ce que c'est? questionna d'une volke 
brève le fugitif еп se retournant brusquement, 

las deux hommes sautèrent à terre, 

[on capitaine, c'est un convict dangereux qui vient de 
S'évader du pénitencier | expliqua Tan done аці Моле де 
excuser, mais... 

T hésita et regarda son compagnon. 

— Mais quoi? fit Kermeur d'un ton rogue, 

Et, tout еп parlant, il calculait mentalement la distance qui 
Je séparait des deux surveillants et de leur chien, lequel, le 
pnutie au ras de terre, flairait ses brodequins en grondant sour- 

— Mon capitaine... nous vous demanderons très respectueu- 
Sement de bien vouloir nous laisser vous regarder avec notre 
torche électrique... et de nous montrer vos papiers l., Notre 
devoir nous oblige... : 

Kermeur avait terminé ses calculs, Ш avait déterminé avec 
précisionsa position par rapport au chien et anx deux hommes. 

Ensemble, ses poings, tels des marteaux s'abzttant sur 
une enclume, allèrent frapper les deux surveillants, en même 
temps que son pied droit, lancé à toute volée, écrasait le 
mule du Woodhownd. 

Le chien, le crâne fracassé, les vertèbres rompues par l'ef- 
froyable choc, fit entendre un aboiement rauque qu'il n'acheva 
pas. П avait été tué net, 

Les surveillants s'en tiraient à meilleur compte. Assom- 
més par la violence des coups qu'ils avaient reçus, l'un au 
menton, l'autre à la tempe, ils étaient tombés sur le sol, sans 
connaissance, au côté de leurs bicyclettes. 

— Compte réglé! murmura Kermeur, brièvement, 

П se pencha sur le chien, constata qu'il était mort, et le 
traina dans un fossé voisin, avec les bicyclettes. 

Puis, après un regard à la ronde, n'ayant rien vu, rien en- 
tendu de suspect — lorchéstre seul résonnait faiblement. 
dans le silence de la nuit, — l'ancien capitaine de l'Espérance 
souleva un surveillant de chaque bras, et, ainsi chargé, mar- 
cha vers le fossé où il déposa les deux hommes à quelques 
mètres du cadavre dn chien, = 

En quelques secondes, il eut dépouillé Le plus grand de ses 
vetements, П se déshabilla alors et revêflt le surveillant de 
Ба livrée de convict, Lui-méme s'habilla de l'uniforme du 
fonctionnaire, par-dessus lequel il fepassa sa capote d'ofi- 
cier de marine, 


= 


П échangoa ses grossiers brodequins contre 
les bottines du surveillant, et, cette substite 
tion accomplie, ligota et báillonna, à l'aide 
leurs ceintures et de leurs bretelles, les deam 
hommes toujours sans connaissance, À 

— Ils en ont pour un quart d'heure avant de 
revenir à eux ! pensa-t-il après s'être assuré qu 
ses victimes vivaient, J'ei tapé un pou 
mais c'était enx оп moi. J'ai un quart d'heure 
ce répit, Ne le gaspilons pas. 

1L fouilla machinalement ses poches, les poches d 
forme qu'il venait de revêtir. IL y trouva nn portefeuille avec 
trois livres sterling et une carte d'identité, une petite torche 
électrique, un mouchoir, une pipe, un briquet à essence et ume 
blague à taba. — Š а 

=“ Je lui renverrai cela nne fois en France ! ве ай-й, 

1. бона un instant, puis empocha le pistolet automatique 
qu'il ayait pris à la ceinture du fonctionnaire, 

П alla ensuite prendre une des bicyclettes, rendit l'autre 
inutilisable de deux coups de pied dans les rayons, et, aj 
enfourché Ja machine intacte, s'éloïgna à toutes pédales 
une direction qu'il estima opposée à celle dn pénitencier, 

En quelques minutes, il atteignit une bifurcation jalonnée 
par un poteau indicateur, Sans descendre de sa bicyclette, il. 
dirigea vers la plaque fixée an poteau le jet lumineux de sa 
torche électrique, et lut an vol : 


FARDMOOR TO PLYMOUTH 
PLYMOUTH : 33 MILLES, 


Trente-trois milles, soit environ cinquante Kilomètres, 

Kermeur, ayant mentalement fait le calcul, estima qu'il 
pouvait Ите улыр avant lo Jour, o 

mme toute, c'était dans le grand port de guerre anglais 
qu'il serait encore le plus en sécurité! Les officiers de marina 
F circulent par centaines, Et il espérait bien en être loin avant 
пе les autorités britanniques sangeassent à l'y faire rechef- 
Sher, 

Clvait été dans ce but qu'il s'était fait donner Ia са 
et Ta casquette par les dohestiques do cottage inconmb. 
avait choisi ce déguisement de préférence à tout autre, Ulam 

u'il fat le plus dangereux, Mais il avait calculé que, mal 
Ent, les policiers hésiteralent toujours avant de lui m. 
la main an collet, de peur de se tromper, car rien n'est plus 
respecté qu'un oficier de marine, еп Angleterre, Et il com 
bien proitter do cette hésitation, soit pour fuir, soit pour se 
casser m'importe comment de ses poursuivants. C'était 
justement ce qui était arrivé 1 

D'autre part, presque tous les officiers de la Royal Navy 
sont rasés. Keenr aussi l'était, et pour cause, De plus, étant 
marin Juimêne, le personnage qu'i avait adopté loi serait 
facie а soutenir. 

Et il avait d'autros idées on le vera. | 

Les dents serrées, les mains crbpóes am guidon, il pédala 
зонт. x 

Та brum дай de plus en plus dense, à tel point que c'était 
tout juste si le fugitif distingoait les atbres bordant la route, 
Yer prudence, Hayat pas Пас Ja Ynterne xe à avant 

sa machine, ne voulant pas que son passage fit signal 
T savait qu'ii jouit sa vie. S'il était repris il devrait d'abord! 
subir de nouveaux chátiments, il serait spécialement surveillé 
St ne pourrait guère plus espérer fuir. Et puis, il voulait зе 
venger des misérables à qui il devait toute cette honte e 
toutes ces maires imméritées 

Pendant ses longues nuits d'insomnie, dans sa cellule, f 
avait pensé, MAINE, réfl&hi aux mystérieux faits qui S'é- 
Talent passés à bord de l'Espérante. 

Quel était ce Louis Després que la justice anglaise persis- 
tuf nommer John Slancy? Et que contenait l'envelo 
quel ponvait être ce secret terrible — c'était le mot de 

és, 2 cui, vraiment terrible, puisqu'il avait coté la vie ап 
[ште personnage et la liberté à Kermeur | 

Вга assins de Dı 

avaient envoyé um 
qu'elle était devenue! 


'endant Les quel- 
ques minutes occupées par Kermeur à chercher les couver- 
tures, pendant qué Saccomplissait l'assassinat de Després, 
les autres, plus malins, avaient mis Ja main sur l'objet de leurs 
ronvoitises,., 

Tout en appuyant désespérément sur les pédales de a ma- 
chine, Kermeur-Vent-Debcut se remémorait tous ces détails, 
toutes ces énigmes. Xt iL se jurait Меп, pour Ia militmo fola, 

léclaireir toute cette affaire, 

Les bandits inconnus n'avaient pas hésité, pour atteindre 
leur but, à le faire envoyer au bagne, à le faire condamner 
comme assassin, et il s'en était fallu de реа qu'il {û pendu À 

Ensuite, ils avaient essayé de le faire circonvenir par ce 
clergyman — vrai ou faux — et, après, ils Ini avaient lancé 
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dans les jambes ce « 76 2, S'il avait donné dans Je piège qui 
loi était tendu, Kermeur pensait qu'il serait actuellement 
зах mains des étranges et redoutables malfaiteurs, 

ont en songeant, il pédalait; ses jambes, comme deux 
Telle puissantes, s'übaissaient cf se relevait avec- régula- 
Tits 


Ta bicyclette, lancée à tonte vitesse, filait dans Ја nuit, 
tressautant par-dessus les caniveaux, bondissant an passage 
Wes ornières et des fondrières, mais sans dévier de Ja ligue 
droite. 

Elle passa, sans que Kermeur prit Ja peine d'en connaître 
Jes noms, à travers plusieurs villes et villages endormis et si 
dencieux. Par deux Той, le fugitif traversa la voie ferrée sur 
des passerelles; il franchit une rivière dont Я devait toujours 
ignorer le nom, et, après une côte longae et mde qui mit ses 
forces à une dure épreuve, il aperçut soudain, à quelques 
Kilométres de lui, l'immense baie de Plymouth, les centaines 
de maisons groupées autonr du rivage, ct les lumières multi- 
colores des navires de guerre, grands et petits, ancrés dans In 
rade. 

Sur sa droite, il recon- 
aut Devonport, on il avait 
été arrêté, 


commandait depuis des 
années! L'armateur à qui 
le bâtiment appartenait, 
avait naturellement rayé 
de ses cadres le capitaine 
assassin! Cette pensée fit 
battre violemment les ar- 
tres de Kermeur. | 
jamais je lestiens, 
sifla-til entré 


Ft (cendi » auraient 
i s'ils avaient entendu 
Ta menace de leur victime ! 

Kermeur, ronlant tou 
jours à tonte allure, attei- 
gnit un vaste carrefour 
devant lequel se dressait 
пле, auberge massive, Te- 
connaissable à la touffe 
qegenêvriersuspendnean- 
dessus de la porte d'en 
trie.’ Les fenêtres men 
étaient pas éclairées, ce 
Api Wt plaisir ап иди 
talî prouvant qn i avait 
ттсете du temps devant 
lui avant que Ye jonr ра 

La brume 

тїз dissipée, 
luris mages. passaient 
dans le ciel noir, c 

Yes étoiles, 

À quelques metres de 
Yauberge, un potean indi- 
cateur, supportant ph: 
sieurs plaques de font 
se dressait. Kemont S'en 
approcha, et, ayant dirigé sur les ċcritcaux Je jet Iuminenx 
Че sa lampe électrique, put lës lire et constata que les troi 
chemins en lesquels se subdivisait lo zonte qu'il avait suivie 
jusqu'alors, conduisaient, l'un — celui de droite — à Devon- 
Jori, cependant que le second se dirigeait sur Stonchonse et 
le troisième sur Plymouth, z 

fDevonport, Stonehouse et Plymouth, en réalité, consti- 
tunt Jes trois quartiers d'une seule agglomération.) 

Kermeur, qui avait son idée, se dirigea vers Plymouth, 

A mains de cinq cents mètres plus loin, il santa à terre : 
get endroit, Ta route traversait un large caual sur un pont 
suspendu. 

Kermeur, tenant sa bicyclette par le guidon, arriva sur le 
pont. et, cn ayant atteint le milieu, s'assura, d'un regard, 
qu'il était bien seul, souleva Ia machine et la précipita dans 
Peas noire où elle disparut. 

Et le fugit, à pied, continua sa route. 

Quelques minutes plus tard, il atteignait les premières mai 
sons du. grand port militaire britannique, 

n homme à qui l'endroit était familier, il avança rapide- 
ment à travers les rues étraites et tortueuses de la vicille. 
ef arriva bientôt sur le qu 

Plusieurs embarcations, des canots à vapeur et à pétrole, 
des minces baleinières, attendaient, le long des appontements 
de bois flottants perpendiculaires à la tive, 

Ces embaucations, qui appartenaient à différents navires de 
guerre ancrés en rade, attendaient des officiers pour les ra- 


H saisit par Ла cänlure le potron du сазы. 


mener à bord. Grâce aux lampadaires électriques éclairant le 
quai, Kermear put lire sur les rubans des bonnets des marins. 
les noms des ' timents de l'équipage desquels ils faisaicne 
partie, 

Ces bâtiments, il les connaissait à pen près tons, ayant eu 
maintes occasions de fréquenter les oficiers britanniques, au 
cours des fréquents séjours que l'Espérance faisait à Devon- 
part. 

Ш avisa donc une vedette û pétrole stationnée un peu à 
Técart, et à l'avant de laquelle ce nom était ёсей en lettres 
се cuivre brillantes comme si elles eussent été en or : ANDRO: 
масно: 

L'Andromachu 
nel Squadron, cest 
Manche. 

D'un pas rapide, Kermeur marcha vers le canot, e£, arrivè 
à deux mètres de l'embarcation, en héla le patron 

— Ho! de l'Andromachus | 

— Mon capitaine! répondit le patron en se redressant et 

en saluant, car il était en 

grande conversation ауес 

зоа Mécanicien et son ga 
ier. 


était un des principaux cuirassés du Chan: 
аго 


A bord, tont de 
suite. Et уйе! 

Le patron du canot, un 
quuermaim, ne 'de- 
manda pas d'explications, 
Da moment que cet ofh- 
cier lui ordonnait de 
rendre à bord, c'était qu 


avait des raisons. Cepen- 
dant, il murmura : 

— C'est que, mon capi- 
taine, je... nous attendions 
Je commodore et Ie méde- 


marre et appareile, et 
immédiatement ! 

le quartier-maltre se 
garda bien d'insister. En 
qms secondes, la сог. 
[е retenant l'embarcation 
Je long de l'appontement 
fut détachée; le moteur 
ronfla, 

— En avait ! ordonna 
le patron du canot, ce- 
pendant que Kermieur, 
Setant assis dans 
He hambre » à T'arrière, 

isposait  négligemmeur 
autour de Mui les plis de 
son ample capote. 

C'était une embarcation 


Лез dix-huit nœuds, c'est- 
à-dirè environ quarante 
Jilomitzes à Theure. 
Quant à l'Andromachus 
lui même, À se trouvait 


plus de deux milles du quai. Cela, Kermeur le savait; il con- 
haissajt exactement l'emplacement oi mouillaient 15 grands 
cuirassé, 

Зат l'eau, une rumê légère flottait, onatant le ronflement 
du moteur et Je gargouillis de l'hélice, 

Plongé, en apparence, dans une profonde méditation, Ker- 
meur, šans eu avoir l'air. observa les trois hommes compo- 
sant l'équipage du canot : le patron, le gabier d'avant ef Je 
mécanicien. 

Seul, le gabier était un fort gaillard. Patron et mécanicien 
étaient plutôt maigres. Ce devaient étre des сосйнеув- des Lon- 
domens, comme i s'ea trouve beaucoup dans la Поне an- 
glaise où le s'engagent pour échapper аш chômage et au dé 
шеше. 

Le canot lait. Au loin, dans les nuages, vers le sud-ouest, 
l'éclat lumincex do phare d'Eddystone apparaissait A inter- 
valles réguliers, 

Les lumières du. quai, maintenant, n'étaient plus que des 
petites taches brillantes, bien rangées. Autour de 1'embarca- 
ion, dans un rayon de cinq cents mètres, la nappe d'eau поте 
Жай. déserte. 

Kermeur vit cela 

Et й agit. 

Se retonrnant Husquement, il saisit par la ceinture le pà- 
tron du canot, le souleva et Зе Wt basculer à l'eau. Pais, ayant 
sejtint d'un bond le mécanicien gocwpé à graisser son raoteur, 
il l'empoigna par les denx bras, l'attira hors di eómpartimeat 


il pensa. que c'était le moment d'agir. 
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où il était enfoui jusqu'aux épaules, le laissa tomber surle 
pont, et, d'un coup de pied, le fit rouler à la mer. 

— Toi, sante, ou jet abats Í ordonna-t-il ап gabier d'avant 
en Ini présentant son pistolet automatique qu'il avait instan- 
tanément tiré de la poche de sa capote, 
homme, ahuri, épouvanté, se jeta à la mer sans hésita- 

Kermeur, ayant pris la barre, regarda les trois marins, Ils 
mageaient vigourensement vers le quai et en seraient quittes 
pour un bain froid. 

Tranquillisé sur leur sort, le fugitif, tranquillement, s'assit 
à 1а place occupée раг le patron quelques secondes aupara- 
vant et dirigea le canot vers l'ile Saint-Nicolas, dont il dis- 
tinguait les dentelures sur sa droite. 

Puis, ayant attaché la. barre pour empêcher l'embarcation 


de faire des embardées, il sauta dans le compartiment du mo 
teur et mit tonte l'avance à l'allumage, 

Та vedette bandit littéralement sur l'eau. L'avant faisant 
un angle aigu avec l'horizontale, l'arrière au ras de l'c 
fila à une vitesse foudroyante. 

Kérmeur reprit la barre. 

Vingt -deux nœuds, au moins 1 murmu: 
évalué l'allure de l'embarcation. y 

L'île Saint-Nicolas doublée, l'ancien capitaine de YEA 
rance pique droit sur le phare, occupant l'extrémité ouest da 
briselames qui protège le grand port de guerre. K 

n quelques minutes, il l'atteignlt et le laissa en arrière, 

Та proue dirigée vers le sud, sur le phare d'Eddystone. 

— Deux bicyclettes, une vedette! pensa-t-il. Je commencé 


à coûter cher aux Anglais! 
Il achevait à peine de ва 


ж SNS SR PSE SEE" SERIE Pb SP, x . formulercette constatation, 
UN 


UN CLIENT 


Chague fois qu'Onésime descendait dans а rue, ripulié- 
ement les chiens qu'il rencontrait l'accompagnaient un bon 
xiraordinaire pamwaitOnérime,'aurai 

iot йш 1 sentent mon ener 
lih d'aucune Infiniti, Onima 
"hose sur e comple de l'hérédité « Са doit être parce 
un oscle tellement « chien » envers mmo que les 


Conrarda en e 


соте rempli de poils, d'une telle longue 
nards en d rie, айда à em 


rd de la rivière ой chien Bu 


Tiva jusqu'à lui : les marins 
de l'Andromachus avaient dB 
atteindre la terre où être те 
cueillis. Et ils venaient de dot- 
ner l'alarme, 

Kermeur eut un rire maet 


Е 


(А suivre.) 
Carrratwz МАНАМ. 


асса 
POUR RIEN 


Onisime se байда d 


E 
IPINA 


in demi- 
ut jusqu'à 


ment besoin. — Tenez, 
sa boite de laqual il 
Allez voir tout de suite 


Onisice s'étant assis sur une borne, le ehi 
эз pds. « Le bel animal | » fît soudain un personnage 
sime n'avait pas encore remarqué, el qui parlait sous 
"une boite qu'il mit à erre. « Et jl serait superb s'il 

était bien tondu avec got, poursuivit lo perso 
Pour sûr, ripondit nonchalamment Onétime, Il on a rude- 


5 pa te zajeuni d'au moins vingt ane, remarqua loyale- 
пеп О рете: N'est-ce pasy N le personnage, dont amour 
prop était ainsi flatté... et & n'est rien encore, vous allez 
Voie... je vai e savonner, le parfumer, le friser; après y vau- 
dra ün million comme un sou, ear il est de pure race, — Et 
puis, ga y noiera ot rülira ses puces,» appreuva Опййти qul 


EL pour un travai comme celui-là, continua le penan- 
mape, пе demande que oent sus. pas un rond de plat 
eroyervous que je prends cher! — Cher! reclama Онто, 

t той que ost раз cer s'ent mime pour rien: e 
als pas ae un boulo comme ça pour ce prix 
ja 'obatant de c'que vout nde, reprit cet artiste, en 
main qv'Ontainr, зе miprenant, ne dédaigna 

pas de sarrar- parce qoe [айти pas qu'on n'pa de ma 
prá, st a vais que cect de bon cœur qu vow allez me donner 
Fana cant ous Devant cata attaque dires, Odsime sen- 
ment compil е quiproquo. « Cent sous, ПЕЛ, À cue da 


ciemant, pour suivre. ш 


ie tondau disagpnint. 
inen 


Rives roni de rev Hl wait ohangi 


ar, ingrat comme un homme el fer comme 
loigna subitement sans un abviement de remar- 


Vo m faire admirer, « Eh bien, jefa trouve mauvaise, avoua 


nt À son tour, 


| 
| 
| 
1 


iar pannes an вала, 

ratis, poigne t tone 

a опа, в En effet au but de 4^ 
Tu- 


$ qui 
EI 
Ил 
Bpod esee bog ng 

UNE OCCASION 


Le. Pas même de quoi payer 
res d'un avocat! 


Do cie: 


— Tu vois otto patte, j'ai fal 
me marier aveo oll. 
Ab! Etpourquol в Partu pas fait? 
Ben... eat à causa de sonpire 
xus 
“им 
na voulait point 


par 


n conginére, sans doute dans le bul û 


i 


Tin parler pas,» aprouva Onè- 
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DES PIEDS-NICKELKS (Suite) 


"en que ou, rigent Filoehard, tu voie done qu'il y a pa 

temps à sis la bagnole en marche, » Le conducteur ne se fit pas prier 
Sii roi ini pasani loli Den ih eme n menant a ийт e 
d'ailleurs de courte durée et bientôt les Piede-Niekcls se virent dans l'obligation de 
quits la votre qu at ате à dostination, c Та Jardinen dit Сечы та! за 


FEE. ai ndm . 


^r dans les rues habillés en jockeys,oe serait mi 

Aden pur fuir dae imi nt de nous fairo avaler des pruneaux de Procure tous te frusques et noi rage. fits 
rat fec Estea ча ыш een meore di papon A del WEN y нн и, dures ie Е 

alt pas clle bande de cavaliers qu'on apertolt lias? е Moy Gravel Le bonkomme comprenant qu y avait iniit par nx. ж 


ada. idi 1 


1 

Ae Fi Mh tnt pat вории t viren rmenir cond вы à Tu pe me all mal au emur de wit bre de lle to de sle qei : 

ми ur онат, orsi rure rr up pase de amant, e Va Mi а Wl blen à mon int, Maleje me nn an engan qu пиада nt ~ 

meal peut-ètre paa rs bi mae aut savoir ne стши de ce qu'en aus harpe a que la vio vaut d'aro vieue aat ala oos procare d bens amena > 
exclama Ribouldingos, vs va Iris bien comme ça, теп patenu, ne Jl regagnbrent дей ТЫЙ de Jack Famam. Quan ils (urent davant la porla de Ix 

renda ой arpent pour ta paine, » П lu remit une poigne de Diets demeure Vi apereuret un camion charg’ се roeuBies, « Hê hal M Crequignel, i je p 

foster parut ri aux trois, de changer de cesfume dans n'ai раз des Visione il me semble que les lnrkins engagés pas E 

arme? Un guart dier ша tard, араа donne ire du diparte role Fabre patron pau аага rever du sautan- En contient = 

* йиш кона corp Reman icannairtabee aout tes рийн, Uti, lpeneons паке ne pouvons pas euer ute ctae parali sacri ar Farmur a eu den z 

e pansara que naus pouvens avoir quelque parenté avec fe brillants jockeys de tout honte pour nous et nous merione Ce zalos mus de ve pas i 

‹ 

Г 

Fr 

Va appreebêrent afin de vair 'l n'étaient pas dupes et гє бейта plus quand J'ai une dde, dit Craglgnel, si neve rendiona le camion inutilisables Rien net plus xd 

Ti constatérent que ler (s entend l- facil, Suivez-moi. » Il s'approcha de la oilure el avec ure habiti qui fit Padmirs. «$ 

E 

Б; 


с, 
pas tarder à rentrer ave ls trois fos, SH nous trouvait en tai 
mobi 

она: 


déinager sen 
тане qurit ne rei pas Vi content qu апета. Police тө 
"ne, parlant.» 


Somme pas анат nombreux pot 
Fatseraicni еее hose faut 7 
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dinis mes ntc je vn "—— naio ane 
шна qe a ш бай: À nom ant Eee tant 
Lr e сире 
caso net 


Lei du ven qu ibit pas un ingrat mena ces amie dans won garage st 
Jw dit: «Choisissez ba voiture qui vous plait рїш et prenezla. Je vous la donne. 
voilà te l'argent. est à vous. Quand vous n'en згад іза Vous n'aurez 
Tire signe où qué vous vous trouvie, je me ferai un plaisir @ vous en faire 
7» Lis Pied Nia we ripandirent en remerciements, к Се ainsi que e lant j - 
© 
АШ nous manquera е Blu, dit Filechard, се vera le Linge, male nous ат serons quittes 
pour faire des achat quand nous (rouverone une chemirerie sur notre route. Veve 
Pourriez peut-être ajouter quelques haies de vos excellentes. 


m 
тагат, 


quede тушо vo meubles dans Lam 
| car vous avez eu lextrème obligeance 
чапу maua tache, D'un, туй vs aira i 

"mus fara ee 
ib on iy melt de 
тат палары) арто vent venir 
au cute À le revoyure, e pole T» limites 
the тшнен et au rela dons me Пале deat, синий miliaria 


qui.» Las PitdeNicklis n'eureut pas le temps de retenir leor chapa ві oe fut une 


M était tamps: au tournant de (а première rue, leg Piede-Nichelès croire une. 
кеңе de licen qui se Dita vers la demeure de Farmum. ын policiers ne freni bella envoie. « Zut ке plaignit Croquignol, mon tuyau a ойе qui se tele, ¢ est 
dommage, i& lsouvaie qu'il m allait ai bien Ce o'sal prullie pas ups etiaro 
ийиши, sler en атаМ, Une au somme т: 
ie eit aa йш. ur no lune, era Fi 
haré, on өп mettra d'autre ings; oa еар qut 
un bel avenir devant no choir le ne nf autour т feux, к Comme ул, 
ый eot prudent ce redoubler de viles. « Tou à fail mon avis, suit: envoeront pa et je exlra Меп cft Риодв сота.» 
шога encore faul pe pas acres une nutro bagnole, Cet l'instant ou Jamais ael 
nm 


pres que je ши vn a du volant, Tenez vous Мет, lr aminchee Је aene plein. 
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peintre, mais 
ne possède ancun talent, ce 
qui, à son. avis, n'est pas une 
raison sufüsante pour crever 
de faim; aussi il comble cette 
lacune par pas mal de hagout 
et un culot monstre. Bien que 
Barbizon aime faire la grasse 
matinée, c'est à la pointe du 
jour que nousle repérons soudé 
devant l'horloge pneumatique 
qui fait l'angle du Мош 
touge et de celui dela Galette, 
Barhizon contemple le cadran 
de Гһопоре et s'exclame + 
* Quatre plombes et quinze 
broquilles vont se décrocher 
à la dégoulinante dela toquanté 
du carrefour, mais est-ce l'heure 
matinale ou celle qui côtoie 
l'apéro de l'après-midi? Tates 
21 là question? comme disent 
Jes Portugais qui sont des bons- 
hommes û qui on a dû inoculer 
du Sérum de pinson, car ils 
sont toujours gais! » Ne croyez. 
as; em entendant monologuer 
a-bizon dans ce jargon bizarre 
et un tantinet argotique, que ces 
garçon manque d'éducation I 
Non, ear c'est par snobisme et. 
pour se donner un genre que 
Barbizon’ se sert de ce langage 
fantaisiste, car il а été tris bien 
devé, au contraire, et la preuve, 
c'est qu'à l'heure qu'il est, il 
quitte l'Elysée 1Comment, vous 
Clonnez-vous, monsieur Mille- 
rand garde ses invites si longue- 
meat? Mais non, bonnes gens, 
me confondons pas! Ce ш 
point de l'Elysée de la Prési 
se qu'il s'agit, mais plus po- 
pulairement de 'Elysée-Mont- 
martre! Parfaitement, el quoi- 
que cet etablissement soil 
moins b 


des relations irèsavantageuses; 
Cest ainsi que Barbizon, entre 
Ja troisième et la quatrième 
figure d'un quadrille échevele, 
а fait connaissance d'un gros 
monsieur qui Ii Taisail 
vis et avec qui on а causé 
Beaux-Arts. Barbizon a avoué. 
quil était peintre de grand 

lent et a invité son parte- 
папе en chorégraphie à venir 
visiter son atelier ¢ à J'ai des 
toiles superbes, de véritables 
chef-d'œuvre él. qui seraient 
d'une valeur inestimable si seu- 
lement j'étais mort depuis dix 
ans! Comme je n'ai pas cette 
chance, је vous cêderai de mes 
Lab'eaux pour on morceau de 
pain |» Le monsieur promet. sa. 
visite, puis, au cours d'un cava- 
lier seul endiablé fort apprécié 


de la galerie, échange à 
tour quelques confidences = 
« Je n'appelle Poivre, halê 

til au milieu des ébats désor- 
donnés de воп cavalier seul, 
de la maison Poivre et Sel, 
denrées alimentaires; moi aussi, 
monsieur, j'aurais dû être ar 
tiste ou poete, ou bien encore 
faiseur de pièces. de théâtre, 
mais ines parents ont contrarié 
ща vocation, et voilà comment, 
тё pour être homme, je ne suis 
qu'épicier. » Ces "souvenirs 
reviennent à Barbizon alors 
quil contemple encore lhor- 
loge pneumatique qui est une 
des originalités de là commune 
libre de Montmartre dont notre 
barbouilleur est originaire, et 
soudain Barbizon prend une, 
course rapide en se disant 
entre haut et bas : « Cavalons 
à mes pénates à la i 


galope 


m'est que temps de donner un 
coup de fion à mon grenier 
pour séduire, émpaumer et 


rouler le client sérieux que la 
Ghanre me procure! * Et Bar- 
bizon fait diligence pour parer 
de galetas qu'il. nomme pom- 
eusement son atelier, Il acero- 
the de-ci de-là quelques études, 
place sur un chevalet une toile 
inachevée, dispose sur une 
chaise bancale quelques. о 
peaux voyants dans un désor- 


dre savant qui est un effet de 
l'art, et attend. Га 
pied ferme. Voil 


chef eus 


ве précipite ¢ là porte 
pour introduire amateur de 
peinture. 

Fausse alerte l Ce 


que son voisin de palier, le dé- 
licut poète Vérascope, qui ren- 
tre en titubant légèrement, es- 
quinté par unenuit de vadrauil- 
Je. A sa vue, il arrive une idée 
géniale à notre barbouilleur 
qui manifeste sa joie par une 
gambade et une taloche ami 
Cale sur la nuque de Vérascope, 
à qui il mugit dans les oreilles 

= Mon vieux, tu yas me rendre 
un service| » Vérascope, d'un 
geste éloquent, retourne les 
doublures de ses profondes et 
mime un geste d'iropnissa 
* Mais non, le rassure Bar 

qui comprend la panfom 


comme feu Debureau, ce n'est 
pas de la galette venant direc- 
tement de toi qu'il me faut, се 

que ton aide morale dont 
j'ai besoin pour entralner au- 
trui à les lâcher en échange de 
mes loiles maewlées de cou- 
leurs Là Et le peintre soumet au 
pode le schéma dun petit 
Scénario dans lequel le ròle at- 
dribu à Vérascopo consisterai 
À figurer un riche Mécóne ache- 
tant de Ја peinture “pour en- 
vourazer lesarts.« Ca entrainera. 
Pautre poire à en faire autant, 
el tu parles, ensuite, de la nouba 
qu'on Soflriral » conclut Bar- 
bizon qui n'était pas exir- 
mement délicat sur les moyens 
à employer pour faire rentrer 
de l'argent, 

Sur ces entrefaites, Barbizon, 
entendant résonner un pas, se 
penche sur la cage de l'es 
ét susurre : « C'est le bonhomme 
attendu. Ouste, Vérascope, pré- 
pare-toi à jouer la petite comé- 
disset sois bien dans la peau du 
personnage que tu dois repré- 
senter. — Te bi j 


pressément. Le monsieur entre; 
salamalecs réciproques et pré- 
sentations: « Je suis М, Poivre, 
Ah loui, je sais, de la maison. 
Poivre et Sel, — Parfaitement, 
Youdriez-vousme montrer quel” 
que chose, je désirerais acheter 
une peinture? » Empresse, Bar- 


bizon met nne toile sur le che- 
Talet. On frappe à nouveau : 
«Тос, toc! » C'est l'ami Véras- 


cope. Па revetn uneimpeccable. 
lingote qui pince Ја taille, ses 
longs cheveux de poète émer- 
genl en cascade d'un éblouis- 
Sant huit reflets, Il a l'allure 
dégagée d'un grand seigneur 
transalpin dont, d'ailleurs eme 
prunte Гассеп! à ravir. I dé- 
bute ; « Maitre, vostre répou- 
tationne a franchi les Alpes sur 
Jes ailes de la Renommee... Oh | 
cos chefs-d'œuvre épatantes, 
ravissantes, délicious | Maitre, 
combien cette petite etioude? 
C'est Dune chat, 
озше petite рош 
c'est chouette, 
rectifie Barbizon 
Noir avancer celle bourde à 


cause de l'éclat et de la variété 
des couleurs qui recouvrent 
cette toile quia tout bêtement 
servi à essuyer les pinceaux du 


peintre v Oui, je reconnais, c'est. 
Оше coq du Sahara, оше 
соц Toucouleurs, oune espê 


ае de levage de celte 
tribu de Touaregi, mirobolant, 
ges de Ja peintoure coubistg 
décdente, Combien, maitre? 

е francs! — C'est pour 


rien, c'est donné, оше pareil 
chel-d'æuvre ! Je prenais, mat- 
1те, je faisais oune chèque que 
je signais de mon nom, voyez: 
Marquis. Della-Puretla? portez 
à mayoitouresiouplat, maitre». 
Barbizon laisse le chèque sur 
Ja table, enveloppe Je tableau 
dans un vieux journal et fait 
semblant de 16 porter à la voi- 
ture du marquis qui l'aocom- 
pagne en certifiant + « Je suis 
heureux de posséder ounedevos 
productiones; vous avez vrai- 
ment оше talent hors ligne, 
maitre! » M. Poivre, pendant 
cescongratulations,regardeune 
taile suspendue au mur. Ça ne 
l'empêche pas de répondre par 
mne profonde révérence au sas 
lut protecteur de Vérascopa 
qui s'éclipse, ayant consciente 
d'avoir merveilleusement amore 
се l'affaire. « Quelle correction, 
ce monsieur, admire М. Poivre, 
comme on reconnait de suite 
Ја vieille aristocratie, qu'elle 
soit, italienne. ou française | 
— C'est comme vous, monsieur 
Poivre, on constate de prime 
abord, dés que l'on Гай votre 
connaissance, que l'on а affaire 
à Ja noblesse commerciale qui 
est Ja gloire de notre beau 
Pays! » fait Barbizon, flatteurs 
* Oui, mon cher maitre, la mai- 
Son Poivre et Sel est très haut 
cotée dans le négoce, mon assu- 
cié et moi avons beaucoup d'ar- 
gent, énormément d'argent I 
Оп en gagne des quantités dans 
J'épicerie. » M. Poivre s'incline 
et reprend: « Cher maitre, reye- 
nons à nos moutons, combien. 
ce tablean, il n'y a presque pas 


W de couleur dessus? — Mille 


francs | — Mais il n'y a pas an- 
tant de peinture que sur la toil 

acquise parle marquis. — Oui, 
mais il est plus hant de ça el 
p'us large de сеп. — Alors, 
chez vous, c'est comme dans 
Y'picerie : plus.il y a de kilos, 
plus c'est cher? — Exactement 
mais vous ètes si riche qu'il 
est naturel que vous soyez un 
prolecteur des Arts аш mime 
niveau qu'un Médicis е M. Poi- 
уте ne connait méme pas la 
fontaine de се nom, il n'en est 
pas moins Пане de cette com- 
paraison et il achète Ja toile 
Sans. barguigner. з Je vais vous 
signer un chèque, cher móllre, 
soyez dono assez aimable pour 
faire descendre ma peinture 
à mon taxi, — J'y vais Mole 


Ades 
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Ir 


mémo, s'empresse Barbizon еп 
prenant, te tableau év Ja porte. 
dant qu'il s'abéente, M. Poi- 


ме qui es, assez embarrassè 
four rédiger un chéque qui ne 
molde pas me commande de 


produits alimentaires, prend 
comme modèle éelui que le 
marquis italien а laissé sur la 
Тар e et pousse un ori d'horreur. 
Le facélieux Vérascope a des 
Siné dessus. nne 
dessous: Portrait d'une poire 
qui va acheler ил, пакет. М. Poi- 
хте fulmine : « Ah, je suis unc 
poire! Filou, burboutlleur, erc- 
Tin Eh bien, on va voir, puis- 
qu'on vent me duper, 
entends pour faire du potin 1» 
Mais, au moment de commencer 
un chambard infernal, Tama- 
teur de peinture se ravise ct 
Jibelle ua chèque qu'il enferme 
sous enveloppe gonimée et qu'il 
donne à Barbizon qui remonte 
Voilà le chèque, 
faites toucher, cher 
maitre, él soyez persuade que 
votre бате sera mise еп bonne 
place dans la galerie de tableaux. 
{е ie vais monter, EX il sort. 
sitôt, Barbizon appelle Ve 


тавсоре. » L'affaire est dans Je 
sac, dit-il avec ravissement; Ја 
poke a marche, voilà le cuèqut 
dans celle enveloppe, ne Pou- 
wre pas, le type croirait à de la 
méfiance, cavale presto toucher 
lh somme à son magasin de 
your qu'il ne se таме; vas-y 
fel que, que le père Poivre пе 
vecomndisse pas en toi le mar- 
К im. » Vérasoope s'é- 
lance en glapissant : À moms, 
les festins 1» Hl revient trés vile 
єп se tei "RENNES en 
s lamponsant la joue. « Déjà 
de retour Hail le peintre, dando 
vile ce que lu па reçu? » Le 
poete Jui administre deux gifles 
Totentissantes et le gratifie d'un 
vigoureux coup de soulier dans 
Ja culotte. « Voilà ee que m'a 
Temis le garçon épicier, ajou! c- 
di lis Je chèque! > Barbizon 
en prend connaissance et voil, : 
«A présentation, veuillez admi- 
mister au porteur la correction 


poire et écrit 


jemy 


qu'il méritel » Barbizon est 
atterré a Le flou товы. qui 
а gardé mon tableau | Ak les 


Beaux-Arts ont bien lé joués 
par l'üpicerie, > 


її. Core. 


GGy&y c9 69/49/19 69 3964 QUAD AX GUGU AUI AT GE SUAE GUGE USUS GUGOAD TO OA GU E CC | 
L'ÉGHELLE 


жей pas là, ce disait 


a Profitons de ce que e is 
Aim Crau a тейде une vita 


ш coquin de Séraphin Crapuit, ро 3 
intéressante et intérosséel » En même lemps, il dressait une 
belle contre le mur pour atteindre la fenêtre du grenier et 
pouvoir cambrioler е fermer tout à von aise, Sur ces entre- 
faites, e pire Margetin, rentrant cher lui à l'improviste, 
pergit. l'chelle el pensa : Tiene, Viens, un chenapan de 
maliaiteur, pendant mon absence, sest empressé de € intro 


dure che mi pour ane divalis... AM! le andit ойт! 
je vais ui montrer e qusl bois e me chauffe!» Ayant pro- 
Hirê entte menace, le fermier, s'armant d'une solide trique 


De la fenêtre du grenier, Crapulot ava surpris 
kil, УПА le pire Margolin 


à deux mains Téchelle à laguele grimpait И fermier 
boutant, Й apptya dessus de tout son poids afin de 
ire basesler. « A présent que J'ai réussi cette 
аштай Старше, Ve plus file пе 
тте reste plus gu'à placer un lourd babut sur l'extrémité de 
Тийе, de façon A La maintenir dans la position horizon 
als Ouf а у. 


TT 
má bate sim Sn dio dirmi Le pce argen 
Tut ee pom ique. e Ah! ke mirable coquin fini 
Pal rent le meyen de me deni? sonda dane Fes 
ые a santos pu'i va дыл Comme ы je 
fica mier Coma qu. 
is faire pour me Ver de Lt Wa ferme et эйе, Tendre! 
«і désorl, el [aurais beau m'égosiller en criant et 


lol descendait paisiblement du 
r, Visits minutieusement la maison f 
basse sur l'argent ө! tout се qui oi paraissait a 
Valeur, puis se rauvail аме son betin, au nez et à la barbs 
du fermer вала se douter que let gendarmes allaient Мет! 
mettre fin à se audacieux exploits. 


0) 


— Dour heure du matio! Aroche 
^on peu, Mimile, que js te dise bonjour. 


ce qui ma ruiné, ci 


[басы J'avais spiclê sur fes 


СД 
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cire Bernard ven, sans que le médecin le sache. ЇЇ se réfugie dans un asile dina | 

ойлай d'ot t sort à volonté, А som ушт, e iri ee | 
anon de mitre, Albert médecin dans un guetapens, leur И О ЕА | 
| 


Duine} e л 200:000franes — Loubadre et Fary réusstssent à échapper à la séquestration dont ils som, 
рот prix” d LE qu aun ейп Гөш Даир * el sa banda, surpris par deu адет, Tes ont реше 
is ce ment trang 


Boi promit gu УТТУ EE | 
seite i и deca! vont m encher herida 
фор тиш de eue part de eni damn Le 

landanon pt La miren nes an 
prudence, Je өши s йн vont. v та 

"Soin Mandi, 

i je si bien mori Done, il convient que Pun dentre pour w 
std. "it uiii Тее qe ыйл ma miles aigu D | 
Tag dapon da аап aura is da eer зис m 
seen alain би aura h 
Frye 
Es 


os tenete un еп poar ter sr Taten аата aT GM ERR RR e 
бе. Movs touchons au lere de nos ennuis, Vous avez ous echt Еуре 5 
p i eomma lire cs erime inl 
ар Lanp mate аа mdr бак n оне теве palie 
етө, ва une rti op in 


3 
it lel 0 
iat Duine avait relement Fig dum chat: Ses mauvais imd organite Jes табе auxquelles nous iehappons régulièrement 
» une айа депе très divelappie. Ses воба emis rin, "e tel.» pari encore. a quart d'heure, ps prit congê de 
à échapper à me il sarlait, il rencontra Jacquinot qui venait de parer Paulo dans unt Бага 

ie өй И avait dlu domi pis queues Jours. Та dome ma Pa 
Sant аш eamarades, ie Loup Je rentre: Va le por 

Un peu, chef, тай tu зай, je sti encore а ta брон 


te. 


E West par Ta prine, Va dormir. DNE quiere Me to n Tempieher de tomber, Le Loup fut vite а Fintrieur, N pinta ains direelement | 
pas. J'aurai sans doute besojn de toi, etn jot jain de Js da eter dama prt Sui lul Hai биги, sana ire obligé d'emprunter 
Ta roll où le brigadier et "ie n où ап garden, Le batiment où trou 
Je mur de Pasila ot ө [айда retomber de l'autre cil, Le. ЖАЛА: EIS DES al aif situé sur fa parlie la 
"levis dl дви cort Гаи national dais d Sainte 
ion D'um ehê tap da Duine 
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flam de colère, vite éteinte 

flamba dans les yeux de son compa- 

gnon qui gromméla entre ses dents f 

енеш bs prés que jo sul 

wn imiorant. Eh bien | je tappiendrai 
à venir me voler ma clientèle. 

CU Vous dites? demanda distraite- 
ment Morin. 

— Ohl rien! je peste seulement 
contre le soleil ct la poussière qui m'a- 
veuglent. 

Mais, on arrivait À la villa, coquette 
ans es ана 
'un parc verdoyant, lisolant de fou 

Манот. cou 
à un serviteur se aus 
Et des Tonens m Walter. 
mettant ple e, Échanges 
avet lui un signe d'intelligence, paias 
5o tournant ve Мапа: P 

— Entrons vite, cher monsbr, 
at ub chalets Meudon Dei 
qu'on mettra le couvert, je vous 
fcrai visiter mon laboratoire. 

— Vous en possédez donc un? 

— Certainement, je ne suis pas апай 
ennemi de la science que vous sembles 
le croire. Allons, ne protestes pam 

Ce dernier ayant beaucoup её venez; sinon, Vous nd tarderez Pas 
inssté pour lemmmer dé А être calciné. 
jener & sat villa des envie Я 
топѕ de Calcutta, Marin finit le m véstibule, 
par accepter. agréable sensation de fraicheur. 

Tandis que Walter Coty, Soa hôte, l'ayant débarrassé de som 
gps home à lur vulgaire Vaste chapeau de paille, l'entrata dana 
S sournois, l'accublat de une espèce de cabinet de travai situd 
protestations d'amitié, Marin А l'autre exrémité dela maison. 


C'est ainsi que, depuis 
bientôt deux ans, il! résidait 
à Calcatta. 

Ce matin-là, comme il sor- 
tait de chez Tom Barton ой 
il était allé faire une piqûre 
mortelle à un malheureux 
chien de chasse dévenu subi- 
tement enragé, Robert Marin 
rencontra son confrère Wal- 
ба Coty. 


Aimant profondément les animaux admirait le 


qu'il appelait volontiers поз frères 
inférieurs, Robort Marin avait embrassé 
la profession de vétérinaire, Ses études, 
une ois terminées, il était venu aux 
Indes, afin de voir quelles mi 
‚ tions la différence de températare 
apporte dans les manifestations des. 
maladies de la rate bovine 


magnifique paysage se 

déroulant. droite et à gauche de la 

тошо rectiligne que parcourait l'auto. 

— On m'a dit que vous songiez à vous 

Д ЫЫ parmi nous? questiona enfin 
"oy, 

о songe, répliqua le Fran- 


gi, mai je mai encore rica décidé 
сє sujet. 


ТА, ouvrant une petite porte, il pro- 
поа paiement en le poussant par 
Im 

Т“ Entrer, mon cher, c'est dans celte 
tourelle que j'ai aménagé le sanctuaire 
Vous allez voir quelque chose de cu- 
ud 

— Vraiment, murmura Marin quel- 
que peu interloqué, je... 
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Le claquement sec de Ja porte se 
zolermant derrière lui imermómpit sa 
ase. 

Se retournant, il constata que Walter 
Coty ne l'avait point sui 

— Ah çà?! serait-ce une mauvaise 
plaisanterie 

Се disant, le Français promenait à 
Yentour wn regard surpris. En effet, le 
Жеп était bien fait pour étonner. 

Marin se trouvait dans uno salle 
circulaire, mesurant environ cinq mètres 
йе diamètre et où il n'y avait aucun 
meuble. 

D'étroites meurtrières percées au 
sommet de la tourelle laissaient tomber. 
lun jonr cru et brutal. А la hauteur du 
Premier étage, ane sorte de petite 
plateforme garnie d'une balustrade 

se s'avançait, dominant le rez-de- 
chaussée. 

L'on n'y pouvait accéder que de 
Tintérieur de la maison par une porte 
pratiquée dans la muraille et pour le 
moment exactement close. 

Robert en était là de son examen 
lorsqu'elle s'ouvrit et Coty parut. Le 
vétérinaire avait déponillé son air bon- 
Tomme, son visage était empreint d'une 
expression de féroce brutalité 

— Ah! ah! monsieur Marin, ri 
ma-t-il, je vais vous apprendre ce qu'il 
en coñte à venir vous ler de ce quine. 
vous regarde раз! 

Le Français, fronçant les sourcils 
allait répondre, lorsqu'un léger bruit 
lo fit se retourner. Une trappe venait 
de s'ouvrir dans 1с plancher et, hissé 
par un monte-charge, un être hu- 
main surgissait des profondeurs des 
caves. 

En dépit.de tont son courage, Marin 
jeta un ori d'épouvante et recula ter- 
Tifié jusqu'à la muraille voisine. 

Il venait d'apercevoir- un grand 
Hindov, à deminu, an Corps couvert 


URODONAL lave le 

foie et les articulations, 

dissout l'acide urique, ac- 

tive la nutrition et oxyde 
les graisses 


URODONAL 
réalise une véritae 
ble saignée urique 
{acide urique, uras 
tes et ozalates)., 


ub), Chatelain, 5, т. Valenciennes, Parie, 
Ж ев phos. Le Macon, feo, 1 fr, 10: las 
ols Bacon, fco, 30 Tr. 


de squames blanchâtres, d'énormes 

vastes. Sa face, ses membres gonflés 
ашаб, se crevassmient par place. 
Ses lèvres, ses paupières étaient comme 
Xongécs par un mal ignoble et, au fond 
de ва banche distendue, ses gencives 
apparaissaient noiritres, dépourvues 
Че dents. 

Un coup d'œil avait suffi à Robert 
pour reconnaitre la terrible maladie 
dont cet homme était atteint. 

— La lèpre, murmura-t-il avec hor- 
sour... 

Cependant, tandis que l'Hindou 
prenait pied sur le sol et que la trappe 
5e reformat automatiquement, Coly 

liquait, cynique. 

E rola eat ua Men x serviteur que. 
je laisse vivre dans une cave où on lui 
jette à manger par wn judas. C'est lui 
qui, désormais, vous tiendra compa- 
gnie, monsieur Robert. 

Misérable! 

— Allons, Ardoba, voilà le camarade. 
que je t'avais promis, Embrasse-le et 
soyez bons amis. 

"Hindou grogna et fit un pas en 
avant. D'un bond, Marin se jeta sur 
Ja porte qui lui avait donné nocte. Le 
verrou intérieur était poussé et il me 
put l'ouvrir. 

— Je suis perdu, songeai ce 
monstre va me toucher, minoeuler 
зоп efiroyable mal L.. 

En T'Hindou, excité par son 
maitre, s'avangait. 

Sondain, Marin pensa à la seringue 
encore remplie aux trois-quarts d'acide 
prussique dont il s'était servi pour 
tuer le chien enragé, L'arrachant de 
son étui, i l'enfonça dans T'ignoble 
main d'Árdoha, qui déjà l'effiurait; 
is, d'un furieux coup de pied «as, il 
lenvoya rouler hurlant à Pautre bout 
de la salle. De courtes convulsions 
agitèrent Tindigóne, вез membres se 


dordirent ct foudroyé, par le terrible 
toxique, il demeura inerte. 

Ti-haut, sur sa plate-forme, ‘Coty 
restait stupide, hébété, Alors, s'enlc- 
vant d'un bond formidable, Robert 

à saisir deux des barreaux de 
balustrade; mais Coty tirait son 
revolver. Exécutant un rétablissement 
qui l'amena sur le palier, Marin lesaisit 
à Ja gorge, et J'arrachant du sol avant 
qu'il ait pu faire usage de son arme, le 
précipite dans le vide. 

Ш y ent un eri rauque, un choc sourd 
que Те Français entendit à peine. Pous- 
sant la porte qui, fort heureusement 
m'était pas fermée, il fuyait déjà.par 
la maison et gagnait la cour. у 

Lorsqu'an soir les gens de police 
prévenus, arrivèrent à la villa que les 
Serviteurs avaient désertée, ils n'yitrou- 
virent que deux cadavres gisant dans 
Ja tourelle. 

En effet, Walter Coty, en tonibant, 
stait fendw le crâne contre le pied 
dn mur et 3l reposait, sans vi du 


hideux Ardoha, dont il avait wonlu 
faire l'instrument de son effroyable 
vengeance. 


PAUL DARCY. 


= L'Uroóonal s'est pas seulement 16 
dissolvant. le plus énergique бе Facide 
urique sctueilemeni ounnu: pulsqu il est 
31 fois plus puissant que ла ine 8 
agit en outre prévenuvement sur sa for- 
mation, s'opposant à sa proBvelion ezis 
gérée el à son accumulation dans ies 
dissus peri-arliculaines et dans les Join 
Vues. + 
` D" P. Sein, 3 
Aneren Professeur aus Ecoles бе теде 
en Nave, ancien médecin шек бораш. 


DIALIROL Вап carbo- 
акик,  Lomi-sêdalif + Artério- | 
sclérose, Anémie, Dermaioses, | 
Maladies de la. femme, Arthritis- 
me, ardiopainies. L'élul Г" 638 | 
Леса Г= M8 francs. 

LINYCOL Baume eal- 
"mant. Mhumalismes, бош, 
Lumbago. Névralgies. La boite 
3517.50. Les 3 fe. v8 fr. 


L'ÉPATANT 


Apprenez sur plas ou Dar correspondance la 
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HIP RE me 
La oops miei Чы bemander à 


LUST 


VERNUI c'est ta MORT 
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y Burn d 
Prestidigitation, Magie 

Hsphatise, Cans 
logues, Librairie ultra-comique 
SOR. 


TOUT cerana 
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ARMONICAS Lõke 10" 


jeunes 


PRAE IUS аА En dm йоны 
E DE К 
Мо к: KAROA. 103. Ке Ordener, Paris 


POUR RIRE et FAIRE RIRE 


Demandes Jes Catslomes de Fees Atto Зер. 


pour Soirées. Diners et раат Ne 
Fi er de Pr 
Р сане = 


Ер 
Aien irha 


pour Solona, Familles ei Sociis 
Li nie, Aile at Médicale, Lares ш! 
а de Jeux, Magie Матто Hyprollme, te, ete ЕЗ 


Envol contre 


з евина — EI, BILLY, 8. ruo des Carmes, Pario 5* 
= 


ЮЖ” MAISON FONDÉE en 1808 


AUX 


BIJOUX GOLOTUBE 


 Raehetés après usage 0 fr, 00 le gramme, 
CHARMANTES BAGUES ÉCUSSON 


PETRY m LÉCUSSON d- 
dessus forment un diat 


odis désiré, Pour. im 


7 20, nus 
BIJOUX GOLDTUBÉ, Rayon s. 
211, rue Ssint-Honoré, PARIS 
TIMOTE = yAmour ms гер 

Еа 
ACCORDEUNS, VIOLONS 


E CITHARES 
„Раё 


ШИИ enro és à 1 essal, тош 
Soumetirez de prés oa in quelqun à 
оге volonté. Demandez à Mee Qi Li 

de Tolbiac, Paris, ва brochure БЕУ we Ti 


MAMANS INQUIÈTES 


de la Toux de BÉBÉ ou de sa Coqueluche 


Si vos enfants ont du 
rhume, de ln grippe, de la 
bronchite, de Гепгоцетеп!, 
de la laryngite, ou de la 
coqueluche, si vous hésitez 
justement à leur faire ab- 
sorber des remèdes, voici 
une médication simple et 
effüeace qui les soulagera 
de suite et les guérira bien- 

101, tout en préservant leur 
entourage des risques de 
la contagion : 

Dans un bol d'eau bouillante, 
verser quelque goutes d'essence 
RHINOL. et faites-leuren respirer 
les vapeurs bienfaisantes, leur 


On trouve le RHINOL dens toutes les pharmacies eb chez le préparateur 


Essence RHINOL : 6 fr. 250. 


— Раз Шев RHINOL : 


toux, leur bronchite, leur coque- 
luche, n'y résisteront pus. 

Ce quiest vrai pour les enfants, 
Vest aussi pour les grandes per- 


, Faubourg St-Denis, à Paris. 
тт. 75. 


sonnes, évidemment, et ап. 
moindre rhume, au moindre 
enrouement, essayez done 
et vous serez soulagé de 
suite et rapidement guéri, 
Enoutre,poufle rhumede 
cerveau et la migraine, il 
existe una OUATE RHINOL 
aux mêmes principes qui 
s'emploie en Boulettes dans 
les narines et qui est bien 
plus active et plus agréable 
que toutes les vaselines où 
huiles mentholés ou gomé- 
nolées. Enfin, il. existe aussi les 
pastilles RHINOL qui vous per- 
mettront de soigner votre rhume 
à tout instant de la journée. 


:’Docteur DUBAT, 


— QUATE RHINOL : ** francs. 


Renseignements et brochures sur demande, 


LE MARTYRE D'ACHILEE COSTAUD, — CX. 
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